
MarÖ a Rosa Menocal. L’Andalousie Arabe. Une Culture de la TolÖ©rance, VIIIe-XVe
SiÖ¨cle. Paris : Autrement, 2003. 247 p. EUR 2.90 (broschiert), ISBN 978-2-7467-0368-1.

Reviewed by Ghislain Baury (Professeur d’histoire-gÃƒÂ©ographie, lycÃƒÂ©e Van Gogh, Aubergenville)

Published on H-Francais (September, 2003)

L’histoire de l’Andalousie mÃ©diÃ©vale est
dÃ©cidÃ©ment Ã l’honneur. La question des concours
de recrutement 2001- 2002, qui traitait des contacts entre
les mondes musulman et latin au Moyen Ãge, a placÃ©
ses spÃ©cialistes sur le devant de la scÃ¨ne, y compris Ã
l’Ã©tranger. Largement tributaire des travaux de cher-
cheurs franÃ§ais (E. LÃ©vi-ProvenÃ§al, P. Guichard,
G. Martinez-Gros, ou D. Urvoy) et des synthÃ¨ses des-
tinÃ©es aux candidats, l’ouvrage de MarÃ a Rosa Meno-
cal, paru en 2002 aux Etats-Unis est dÃ©sormais dis-
ponible en franÃ§ais grÃ¢ce Ã MÃ©lanie Marx, qui
a relevÃ© le pari difficile de rendre en franÃ§ais une
plume haute en couleurs. Le propos ne se limite pas Ã
l’Espagne musulmane, comme le suggÃ¨rent le titre et
la spÃ©cialitÃ© de l’auteur (la littÃ©rature arabe) : il
s’agit d’une interprÃ©tation globale du Moyen Ãge es-
pagnol, Ã laquelle Michel Zink apporte sa caution dans
une prÃ©face Ã©logieuse.

L’Espagne a-t-elle Ã©mergÃ© de l’affrontement
entre chrÃ©tiens et musulmans, ou du mÃ©lange des
diffÃ©rentes traditions prÃ©sentes sur son sol ? Les
deux Ã©coles qui se livrÃ¨rent Ã cette polÃ©mique
non dÃ©nuÃ©e d’arriÃ¨re-pensÃ©es politiques dans les
annÃ©es 1950 et 1960 s’accordaient Ã reconnaÃ®tre le
rÃ´le dÃ©terminant de la prÃ©sence de l’Islam. Beau-
coup de mÃ©diÃ©vistes actuels (D. Menjot ou B. Reilly,

par exemple) dÃ©passent ce dÃ©bat en postulant la di-
versitÃ© de l’espace pÃ©ninsulaire et seuls les historiens
du fait culturel (notamment A. Rucquoi) parlent encore,
mais de maniÃ¨re plus nuancÃ©e, d’identitÃ© hispa-
nique. M. R. Menocal revient pour sa part aux thÃ©ories
exprimÃ©es par AmÃ©rico Castro en 1948. Pour la lin-
guiste amÃ©ricaine, professeur Ã l’universitÃ© de Yale,
ce que les chercheurs considÃ¨rent comme un vieux
mythe, la coexistence pacifique des trois religions dans
la PÃ©ninsule, est une rÃ©alitÃ©. Une culture de la
tolÃ©rance s’est formÃ©e en Andalousie, et, de lÃ , a
Ã©tÃ© transmise Ã l’Espagne chrÃ©tienne et au reste
de l’Occident. Des vecteurs extÃ©rieurs d’intolÃ©rance
l’Ã©touffÃ¨rent progressivement au cours des derniers
siÃ¨cles du Moyen Ãge.

M. R. Menocal prÃ©cise dÃ¨s l’introduction qu’elle
envisage la tolÃ©rance comme une notion toute rela-
tive, un terme employÃ© par commoditÃ© pour com-
battre le sÃ©culaire lieu commun de l’obscurantisme
mÃ©diÃ©val. Visant un large public, elle aspire plus
modestement Ã rappeler l’importance de l’Andalousie
dans l’histoire du monde musulman, et l’Ã©tendue de
son influence sur l’Europe latine. Son approche est
rÃ©solument culturelle et les exemples choisis relÃ¨vent
de l’histoire de la langue, de la littÃ©rature ou de l’art.

La premiÃ¨re partie (p. 17-45) propose une relec-
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ture de l’histoire d’al-Andalus. Le rÃ´le des Omeyyades,
califes dÃ©chus dont le dernier reprÃ©sentant, fuyant
Damas, prit le pouvoir Ã Cordoue au milieu du VIIIe
s., permet d’expliquer la construction d’une identitÃ©
spÃ©cifique dans le nouvel Ã©mirat. Al-Andalus se dis-
tingua dÃ¨s la conquÃªte musulmane de 711 par son au-
tonomie Ã l’intÃ©rieur de l’Islam (qui culmina en 939
avec l’Ã©rection en califat), et son rayonnement culturel
jusque dans le monde latin. Le cours de son histoire s’in-
flÃ©chit avec l’afflux, Ã la fin du Xe siÃ¨cle, de BerbÃ¨res
qui ne participaient pas de cet Ã©tat d’esprit : ces contin-
gents allogÃ¨nes jouÃ¨rent les premiers rÃ´les dans les
guerres civiles du dÃ©but du XIe s. AprÃ¨s l’aboli-
tion du califat en 1031, l’identitÃ© andalouse survÃ©cut
dans les royaumes de taÃ¯fa et se propagea aux es-
paces chrÃ©tiens grÃ¢ce Ã l’essor des Ã©changes. La
Reconquista, amorcÃ©e par la conquÃªte de TolÃ¨de en
1085, provoqua par contrecoup l’avÃ¨nement de pou-
voirs berbÃ¨res en al-Andalus, les Almoravides puis,
aprÃ¨s 1147, les Almohades : la culture andalouse mise
Ã mal, les apports juifs et musulmans Ã la culture eu-
ropÃ©enne cessÃ¨rent. La progression chrÃ©tienne per-
mit encore aux conquÃ©rants de s’imprÃ©gner de la ci-
vilisation des vaincus, mais celle-ci s’Ã©teignit aprÃ¨s la
chute de Grenade, en 1492.

La seconde partie (p. 47-219) constitue le corps de
l’ouvrage. Elle se divise en seize monographies de per-
sonnages ou d’Ã©vÃ©nements, sans lien entre eux,
des Â« palais de mÃ©moire Â» qui Ã©tayent, dans
l’ordre chronologique, les thÃ©ories prÃ©cÃ©demment
exposÃ©es.

La grande mosquÃ©e de Cordoue, construite entre la
fin du VIIIe et la fin du Xe s., illustre ainsi l’affirmation du
nouveau pouvoir et la formation d’une identitÃ© cultu-
relle. Au milieu du IXe s., l’affaire des martyrs de Cor-
doue met en Ã©vidence la crise provoquÃ©e par l’ara-
bisation et l’islamisation des chrÃ©tiens. Un siÃ¨cle plus
tard, le personnage de HasdaÃ¯ ibn Shaprut, secrÃ©taire
juif d’Abd al-Rahman III, atteste de l’intÃ©gration de la
communautÃ© juive d’al-Andalus, et du rayonnement
du califat– il se rendit en ambassade auprÃ¨s de l’em-
pereur byzantin. Au mÃªme moment, la construction du
palais de Madinat al-Zahra– dÃ©truit par les BerbÃ¨res
lors des troubles de 1009–reprÃ©sente Ã la fois un ma-
nifeste politique et une rÃ©alisation culturelle propre-
ment andalouse. L’Andalousie des taÃ¯fas demeura au
XIe s. un terreau culturel fertile : Samuel ibn Nagrila,
le vizir juif du roi de Grenade, y eut pour la premiÃ¨re
fois l’idÃ©e de composer des poÃ¨mes dans la langue sa-
crÃ©e, l’hÃ©breu. Le Collier de la Colombe d’Ibn Hazm

montre que la poÃ©sie d’amour arabe atteignait alors
son apogÃ©e. Les Normands qui conquirent Barbas-
tro en 1064 et s’appropriÃ¨rent les musiciennes des no-
tables arabes transmirent cette sensibilitÃ© poÃ©tique
au monde latin.

La Reconquista donna lieu Ã plusieurs formes d’ac-
culturation dont TolÃ¨de fournit au XIIe s. les meilleures
illustrations, avec ses monuments de l’art mozarabe (dont
l’Ã©glise San Roman) et son Ã©cole de traducteurs. La
ville demeurait au XIIIe s. le premier foyer scientifique de
l’Occident. L’empereur FrÃ©dÃ©ric II, fÃ©ru de savoir
arabe, employait des intellectuels qui y avaient Ã©tÃ©
formÃ©s, comme Michel Scot. Les habitants de l’Espagne
reconquise Ã©taient partout considÃ©rÃ©s comme des
savants : le juif converti Pierre Alphonse enseigna l’arabe
et l’astronomie Ã Londres, et popularisa le genre de la
fable sur le modÃ¨le des Mille et une nuits. Au mÃªme
moment, la tradition culturelle andalouse dÃ©clinait,
comme le rÃ©vÃ¨le le rejet brutal de la poÃ©sie au pro-
fit de la thÃ©ologie par l’intellectuel Juda HalÃ©vi, et
son dÃ©part pour l’Orient, provoquÃ© par la crise de la
communautÃ© juive sous la domination almoravide. Le
voyage en Espagne de Pierre le VÃ©nÃ©rable, l’abbÃ©
de Cluny, dans le but de rÃ©aliser une traduction latine
du Coran, en 1142, constitue un moment clÃ© de l’im-
portation en Occident de ce dÃ©bat entre foi et raison.
Les condamnations rÃ©pÃ©tÃ©es de l’averroÃ¯sme–du
nom du philosophe cordouan Ibn Rushd qui avait tentÃ©
au XIIe s. de concilier les deux formes de pensÃ©e dans
son commentaire d’Aristote–Ã l’universitÃ© de Paris au
XIIIe s. tÃ©moignent de l’opposition ecclÃ©siastique Ã
l’Ã©tat d’esprit andalou.

En Espagne mÃªme, aprÃ¨s un Ã¢ge d’or sous Al-
phonse X de Castille (1252-1284), la culture andalouse
rencontrait de fortes rÃ©sistances : au dÃ©but du XIVe
s., MoÃ¯se de LeÃ³n attaqua le rationalisme d’inspira-
tion arabe prÃ´nÃ© par MaÃ¯monide, le grand philo-
sophe juif du XIIe s., et chercha Ã lui substituer une forme
nouvelle de mysticisme. Au XIVe s., la vie culturelle du
royaume de Grenade, conservatoire de l’hÃ©ritage an-
dalou, suscitait encore des Ã©mules. Les rois de Castille
adoptÃ¨rent le style nasride de l’Alhambra pour leurs
palais sÃ©villans, comme les juifs tolÃ©dans pour leur
nouvelle synagogue. La capitulation de 1492 se dÃ©roula
mÃªme dans une ambiance de tolÃ©rance. Les Rois
Catholiques, vÃªtus de tenues mauresques, garantirent
d’abord aux musulmans la libertÃ© de culte. L’abroga-
tion de cette clause puis l’expulsion des juifs d’Espagne
la mÃªme annÃ©e sonnÃ¨rent le glas de la culture an-
dalouse. Au dÃ©but du XVIIe s., CervantÃ¨s n’en ob-
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servait plus que des vestiges Ã TolÃ¨de : des manuscrits
arabes au rebut et des morisques crypto-musulmans uti-
lisant l’aljamiado (du castillan dÃ©formÃ©, transcrit en
caractÃ¨res arabes).

En l’absence d’apports scientifiques, ce vibrant plai-
doyer en faveur d’une thÃ¨se ancienne et contestÃ©e ne
convainc pas le lecteur informÃ©. Il est maladroitement
Ã©tayÃ© par des jugements parfois pÃ©remptoires et
partiaux–voir le sombre portrait d’al- Mansur–, quelques
analyses hÃ¢tives–ainsi ce lien de causalitÃ© Ã©tabli
entre la peste noire et la montÃ©e de l’intolÃ©rance
religieuse–, et une connaissance parfois imprÃ©cise de
l’historiographie–la crise de la monarchie wisigothique
Ã la veille de la conquÃªte musulmane est aujourd’hui
remise en cause. L’ouvrage n’en reprÃ©sente pas moins,
pour les enseignants du secondaire, une mine d’exemples
Ã exploiter, aussi bien dans le cadre de l’introduction Ã

l’Islam en classe de cinquiÃ¨me, que pour le thÃ¨me de la
MÃ©diterranÃ©e au XIIe s. du programme de seconde,
qui prescrit l’Ã©tude des influences culturelles entre Is-
lam et ChrÃ©tientÃ© et suggÃ¨re le cadre de l’Anda-
lousie. Et les pages consacrÃ©es aux littÃ©ratures et
aux langues arabe et juive, notamment les rÃ©flexions
sur l’arabisation des chrÃ©tiens d’Andalousie au IXe s.
ou la poÃ©sie andalouse du XIe s., qui s’inspirent des
travaux antÃ©rieurs de l’auteur, sont particuliÃ¨rement
rÃ©ussies.
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